
Créer des partenariats pour
parvenir à la sécurité alimentaire

25

Réseau du Système des Nations Unies 
sur le développement rural 

et la sécurité alimentaire 

Au Viet Nam, le Groupe de travail
technique du Réseau est la seule
instance nationale et le seul groupe 
de partenariat sur la sécurité
alimentaire. Depuis sa création, il a
oeuvré dans trois domaines
étroitement liés entre eux: le soutien
à l’élaboration les systèmes
d’information et de cartographie sur
l’insécurité alimentaire et la
vulnérabilité (SICIAV), les activités
de promotion et de mise en commun
des connaissances afin de créer une
sensibilisation aux problèmes de la
sécurité alimentaire au Viet Nam et le
renforcement des capacités techniques
du Ministère de l’agriculture et du
développement rural. 

Rassembler des
informations sur les
personnes vulnérables
frappées d’insécurité
alimentaire 
La collecte et la diffusion des
informations concernant les
populations vulnérables permettent
d’aborder de manière concrète la
sécurité alimentaire. Le Sommet
mondial de l’alimentation a fait
appel à tous les pays afin qu’ils
améliorent les informations dont ils
disposent sur les populations
vulnérables et souffrant d’insécurité
alimentaire. Il s’agit d’une première
étape avant d’entreprendre des
interventions à court et à long
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Nations Unies: FAO, PAM,
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national pour la sécurité
alimentaire; Institut national
de nutrition Société civile et
ONG: ActionAid; Association
des jardiniers vietnamiens
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agriculteurs vietnamiens.
Donateurs: Ford Foundation.
Organisations bilatérales:
Agence australienne pour Ile
développement international
(AusAID); Union européenne
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Danemark
Activités précédentes:
Élaboration des systèmes
d’information et de
cartographie sur l’insécurité
alimentaire et la vulnérabilité
(SICIAV), sensibilisation du
public à la sécurité
alimentaire et soutien
technique du gouvernement
sur les questions de sécurité
alimentaire.

“L’insécurité alimentaire est surtout présente parmi les ménages qui ne disposent pas de revenus suffisants
pour acheter de la nourriture. Malgré les progrès significatifs de l’économie ces dernières années, la pauvreté
est encore très courante. Les recherches ont mis à jour diverses causes de la pauvreté: l’isolement
(géographique et social), les risques élevés (inondations, typhons, maladies), un accès inadapté aux ressources
disponibles (terres, crédit), l’absence de protection de l’environnement et une participation insuffisante, au
niveau local à la formulation des initiatives de lutte contre la pauvreté. Dans le contexte économique et social
actuel, l’insécurité alimentaire et la pauvreté sont les deux faces de la même médaille.

”
DÉCLARATION DU GROUPE

DE TRAVAIL TECHNIQUE, “FOOD SECURITY – WHAT IS THE LONG-TERM VISION?”, VIET NAM 2010: ENTERING THE 21ST CENTURY, 2000
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et du Bureau des statistiques
générales, afin d’engager les activités
préliminaires. Une séance de
prospection d’idées a permis
d’identifier les groupes les plus
vulnérables au Viet Nam et a
également permis la mise au point
d’une série d’indicateurs
exploitables relatifs à la sécurité
alimentaire. Un inventaire des
données disponibles concernant les
SICIAV a ensuite été dressé et
envoyé au point focal du SICIAV,
auprès du Ministère de l’agriculture
et du développement rural, afin de
créer une base de données du
SICIAV. Ces partenaires nationaux
ont aussi récemment préparé des
projets d’aperçus sur les groupes les
plus vulnérables du pays. Il ne s’agit
encore que d’un début mais cela
devrait toutefois permettre de
construire les fondations pour
l’élaboration de systèmes pratiques
d’information sur les groupes
vulnérables souffrant d’insécurité
alimentaire au Viet Nam.

Activités de promotion
Le Groupe technique de travail a
organisé des campagnes de
promotion dans le cadre du site
Web des Nations Unies et de

diverses réunions, pour accroître la
sensibilisation aux problèmes de
sécurité alimentaire. On a dressé
une liste complète des activités
entreprises dans le pays sur les
questions de sécurité alimentaire
par le gouvernement, les Nations
Unies, les donateurs et les ONG qui
figure sur le site Web des Nations
Unies au Viet Nam. Plus
récemment, le Groupe a permis de
faire avancer la sécurité alimentaire
dans l’échelle des priorités du pays
en écrivant un article pour le
Rapport conjoint Banque mondiale
/ Banque asiatique de
développement / PNUD sur le
développement au Viet Nam 
(”Viet Nam 2001: Entering the 21st

Century”). Le Groupe de travail a
examiné la question de la sécurité
alimentaire dans une perspective à
long terme, les étapes essentielles
pour y parvenir, les indicateurs
essentiels à prendre en
considération et le rôle joué par les
différents partenaires en faveur de la
sécurité alimentaire (Nations Unies,
gouvernement et société civile).
L’accent est mis sur le modèle du
Groupe thématique qui fournit un
mécanisme clé pour soutenir et
coordonner les interventions de
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terme. Le Sommet a également
conseillé aux pays d’élaborer les
systèmes d’information et de
cartographie sur l’insécurité
alimentaire et la vulnérabilité
(SICIAV).

Bien que le Viet Nam soit le
deuxième pays exportateur de riz
dans le monde, le pays connaît
encore un niveau élevé de sous-
alimentation parmi les enfants.
L’élaboration de systèmes
d’information permettant d’établir
la cartographie de la vulnérabilité
est donc une étape importante pour
remédier à cette situation. 

Peu de temps après sa création
en 1999, le groupe de travail
technique a organisé un atelier
(“Household Food Security: a
Conceptual Framework and
Indicators”) pour améliorer la
compréhension des notions de
sécurité alimentaire, cerner les
indicateurs appropriés et les utiliser
pour préparer un plan technique.
L’atelier a également eu le mérite
d’ouvrir le débat sur les SICIAV et,
depuis lors, le Groupe a joué un
rôle de catalyseur en stimulant leur
expansion. 

Il a par exemple instauré un
groupe de travail SICIAV
intersectoriel, présidé par le
Ministère de l’agriculture et du
développement rural composé de
représentants de l’Institut national
de la nutrition, du Ministère du
travail et des affaires sociales, du
Syndicat des femmes vietnamiennes
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sécurité alimentaire au niveau du
pays. Cet article a été largement
diffusé lors de la Réunion du
Groupe consultatif (Hanoi, 13-15
décembre 2000) présidée par le
gouvernement et la Banque
mondiale qui a permis à la fois au
gouvernement et à la communauté
des donateurs de faire le bilan et
d’envisager de nouvelles lignes
directrices pour une coopération
commune. 

Renforcement des
capacités
Le Groupe axe ses efforts sur le
renforcement des capacités du
Ministère de l’agriculture et du
développement rural. Il lui sert
d’organe de soutien technique pour
les questions de sécurité
alimentaire. La prise de conscience
progressive du fait que la pauvreté
est un des volets de la sécurité
alimentaire et que cela justifie son
inclusion dans les politiques
nationales est due en grande partie
au Groupe. Cela a été souligné dans
un séminaire du gouvernement sur
la sécurité alimentaire qui s’est tenu
en avril 2001, durant lequel les
participants ont examiné le rôle
interministériel du Ministère de
l’agriculture et du développement
rural pour la conception, la mise en
oeuvre et le suivi des activités de
sécurité alimentaire, notamment
dans le cadre des programmes de
lutte contre la pauvreté. A la suite
des recommandations faites au
cours du séminaire, le Ministère à
demandé que l’on évalue l’ampleur
des problèmes liés à la sécurité
alimentaire dans l’une des
provinces les plus pauvres du pays –
Ha Giang – afin de mieux cibler les
activités de sécurité alimentaire.

Comme gage ultérieur de l’intérêt
qu’il porte à la sécurité alimentaire,
le gouvernement a envisagé
d’établir une Unité d’information
sur la sécurité alimentaire au sein
du Ministère et d’utiliser les
données disponibles pour élaborer
à l’avenir les politiques du Ministère
destinées aux personnes frappées
d’insécurité alimentaire. 

Il est reconnu que le Groupe de
travail technique est l’une des
instances les plus dynamiques dans
le domaine du développement au
Viet Nam – permettant de
comprendre les problèmes de
sécurité alimentaire à tous les
niveaux. Toutefois, comme les
récentes activités en attestent, le
Groupe n’est pas seulement un lieu
d’échanges mais un mécanisme très
efficace de mise au point d’actions
concrètes et pratiques dans le
domaine de la sécurité alimentaire
au Viet Nam.

Que sont les SICIAV?

Les causes de l’insécurité
alimentaire et de la vulnérabilité sont
très variables. Il peut s’agir
notamment de la pauvreté, des
conditions météorologiques, des
mauvaises infrastructures de
commercialisation mais aussi des
troubles civils et des guerres.

Les systèmes d’information et de
cartographie sur l’insécurité
alimentaire et la vulnérabilité
(SICIAV) sont des réseaux qui
permettent d’assembler, d’analyser
et de diffuser les informations sur les
personnes frappées d’insécurité
alimentaire, sur leur localisation
géographique et sur les raisons pour
lesquelles elles souffrent d’insécurité
alimentaire ou sont vulnérables ou à
risque d’un point de vue nutritionnel.
Le Plan d’action du Sommet mondial
de l’alimentation (Rome, novembre
1996) a recommandé que ces
systèmes soient établis au niveau
mondial, national et sous-national
afin de parvenir aux objectifs du
Sommet, à savoir réduire la sous-
alimentation et faire en sorte qu’il y
ait de la “nourriture pour tous”. 

De nombreux groupes
thématiques nationaux sur le
développement rural et la sécurité
alimentaire ont choisi comme action
prioritaire de mettre au point des
SICIAV dans leurs pays, notamment
au Bangladesh, en Bolivie, 
au Cambodge, en République
démocratique du Congo, 
en République dominicaine, 
en Equateur, en Egypte, en Gambie,
au Honduras, en Inde, en Indonésie,
en Jordanie, au Liban, au Sénégal, à
Sri Lanka, en République arabe
syrienne, en Thaïlande, au Viet Nam
et au Yémen.




